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Histoire

L'armee suisse en 1940

Col Herve de Weck

Ancien redacteur en chef, RMS

Depuis
la fin de la Premiere Guerre mondiale

et jusqu'ä l'arrivee des nazis au pouvoir en
Allemagne (1933), les reductions des budgets de

l'armee suisse, imposees par les Chambres dans lesquelles
la majorite est incontestablement bourgeoise, expliquent
un grave rnanque d'armement et d equipement. Elles ont
meine mis en cause le principe du Service obligatoire.

En 1930, RudolfMinger reprend le Departement militaire
federal et deploie des efforts inlassables pour sensibiliser
l'opinion ä la necessite de rendre credible la defense
militaire du pays, une mesure qu'il presente comme un
volet de la lutte contre le chömage dü ä la crise mondiale
de deflation, les Chambres föderales lui accordent
d'importants credits. Des 1935, les socialistes, jusqu'alors
antimilitaristes, reconnaissent la necessite de la defense
militaire et de sa reorganisation. Un emprunt public pour
la defense nationale rapporte 335 millions de francs! 1

Credits militaires accordes de 1933 a 1939

Le conseiller federal Rudolf Minger.

Decision des Chambres Francs

14.10.1933 Reserve en materiel de guerre, travaux 15 000 000

21.12.1933 Complements en armes et en equipements 82 000 000

11.06.1936 Renforcement de la defense sur l'emprunt ä venir 232 000 000

1936 L'emprunt de defense nationale rapporte 335 000 000

28.10.1937 Sur l'emprunt, renforcement de la defense 58 555 000

23.06.1938 Sur l'emprunt, renforcement de la defense 41 445 000

11.11.1938 Preparation militaire et creation d'occasions de travail 15 300 000

03.02.1939 Modification Organisation des troupes (troupes frontiere) 7 100 000

06.04.1939 Defense nationale et lutte contre le chömage 161125 000

08.06.1939 Credit militaire extraordinaire 190 OOO OOO

Total: 802 525 000

l Pour avoir 1 equivalent en francs suisses 2010, il faut multiplier ces sommes par 5 ou 6.
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Une armee surprise en flagrant delit
de reorganisation et de rearmement

La nouvelle Organisation des troupes, decidee en 1936,
deploie ses effets des le 121 janvier 1938. Les divisions,
regroupees en 3 corps d'armee, passent de 6 ä 9, devenant
de Grandes Unites tactiques, non plus operatives.
Elles perdent leurs brigades d'infanterie et d'artillerie,
remplacees par 3 regiments d'infanterie et 1 regiment
d'artillerie. Chaque corps comprend 1 brigade de montagne
independante et 1 brigade legere. La couverture frontiere,
assumee jusqu'alors par des bataillons de landsturm, qui
posait probleme depuis 1874, est resolue par la creation
de 8 brigades frontiere, formations sedentaires qui
s'appuient sur des fortifications permanentes2 et doivent
donner ä l'armee de campagne le temps de se mettre en
place. Une escadrille permanente assume en premiere
urgence la defense de l'espace aerien avant la mobilisation
du gros des troupes d'aviation. Les ecoles de recrues sont
portees ä 17 semaines, les cours de repetition annuels ä 3
semaines en fevrier 1939.

Des 1935, le Departement militaire federal commande
en Tchecoslovaquie 300 chars legers LTL-H Praga
(Char 39), seuls 24 d'entre eux arrivent en Suisse avant
l'invasion allemande de 1938, sans moteur ni armes de

bord, dont 12 en pieces detachees! Au debut de la guerre,
des troupes montees (les dragons), des formations
motorisees et des cyclistes, quelques armes d'appui et
une compagnie de 8 chars figurent ä l'ordre de bataille
de chacune des trois brigades legeres. Ce sont les seuls
chars de combat de l'armee.

Les credits de rearmement accordes n'ont pas deploye
tous leurs effets le 1" septembre 1939, vu les delais
inherents ä l'acquisition de materiels militaires. Seuls 250
millions ont ete depensees... L'aviation n'aligne qu'une
vingtaine de chasseurs modernes, des Messerschmitt
Bf 109 E-3 Emil sur les 89 commandes en Allemagne
en 1939, les premiers Moräne frangais, construits sous
licence, n'arriveront dans les escadrilles qu'en janvier
1940. La DCA ne possede que 7 canons de 7,5 cm et 24 de

20 mm, efficaces jusqu'ä 1500 metres. En octobre 1940,
280 pieces de 20 mm auront ete remises ä la troupe.
L'essentiel de l'artillerie, dont une partie date du XIX2
siecle, est encore hippomobile. Le Service technique
militaire regoit ordre de produire en masse, sous licence
Bofors, un canon antichar de 4,7 cm. En septembre 1939,
la troupe peut dejä compter avec 823 canons d'infanterie
de 4,7 cm, dont la munition perce le blindage de presque
tous les types de chars etrangers.

L'armee compte 36 regiments d'elite et de landwehr, 32
regiments frontiere et 15 regiments territoriaux, dont
la mission consiste, entre autres, ä intervenir contre les
actions aero portees en dehors des dispositifs des troupes
combattantes, ä surveiller les infrastructures importantes
et assurer la securite de PC de Grandes Unites. En elite, le

regiment d'infanterie coiffe 3*000 officiers, sous-officiers
et soldats, 36,5 chevaux de traft, 110 fusils-mitrailleurs,
48 mitrailleuses 1911,12 lance-mines de 8,1 cm, 6 canons

a Le 25 mars 1938, le Conseil federal ordonne de charger les ouvrages
mines dans la zone frontiere.

d'infanterie de 4,7 cm et 3 camions. Ii se deplace donc
ä pied ou en train. Pour le materiel, il y a des charrettes
et des fourgons tires par des chevaux. Souvent, il s'avere

impossible de transporter en une fois la dotation de

munitions par la route avec les moyens ä disposition.

Conscient de l'etat de ses forces, le general Guisan compte
beaucoup sur la collaboration de l'armee frangaise en cas
d'invasion par une Wehrmacht moderne et richement
dotee, avec sa Panzerwaffe (quelque 3'ooo blindes) et sa

Luftwaffe. Comme commandant de corps, il avait initie
des 1936 des conversations avec le commandement
frangais. Quoi qu'il en soit, la mobilisation generale de

septembre 1939, impliquant 43o'ooo officiers, sous-

Des septembre 1939, l'armee aligne plus de huit cent canons d'infanterie

de 4,7 cm qui peuvent combattre les chars...

En revanche, seuls 24 chars leger Praga figurent ä son ordre de bataille!

«Limmatstellung»
Fall Nord-Süd gemäss Operationsbefehl Nr. 4,

22.1.1940

La position d'armee au debut de l'annee 1940.
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Un membre de la garde locale en Ajoie.

debouchent en 1939 sur une planification detaillee de la Cooperation de

l'armee francaise en cas d'invasion allemande.

Juin 1940, les troupes allemandes bordent la frontiere Ouest de la Suisse

qui est pratiquement encerclee.

officiers et soldats, ainsi que 2()o'ooo complementaires,
se deroule parfaitement et l'armee prend un dispositif
tout azimut, dit de neutralite.

Lecrasement de la Pologne - certains pensaient en haut
lien qu'elle resisterait des mois, alors qu'en vingt jours tout
est termine - revele que la guerre de mouvement, doctrine
dominante en Suisse durant l'entre-deux-guerres, n'a

aucune chance de succes. Avec les moyens ä disposition,
on ne peut que tenir sur place. Ce parametre sous-tend
la «position d'armee» decidee par le general Guisan. On

ne peut plus se defendre des la frontiere, il faut a priori
abandonner du terrain pour gagner de la profondeur
et occuper des positions solides, renforcees par des

fortifications. Combien de temps tiendrait le dispositif?
Le Commandant en chef estime ä deux jours la resistance
des brigades frontiere, celle de la position de la Limmat
ä une semaine, celle de l'armee, avec ses seuls moyens,
ä quatre semaines, une appreciation qui apparait bien

optimiste! En rnars 1939, le 21' Bureau frangais estimait
entre six et dix jours le delai entre le debut d'une invasion
de la Suisse et le moment oü les elements de tete de la

Wehrmacht deboucheraient de la chaine jurassienne.

Pour maintenir le moral des militaires et des civils et

leur expliquer la Situation (ce n'est pas possible de le

faire dans les medias), le General, au debut novembre

1939, cree Armee et Foyer. En fevrier 1940, le Service

complementaire feminin reorganise remplit des missions
dans les domaines de la sante, de l'administration, des

transmissions, des transports, de l'assistance, du service

automobile, du reperage d'avions, de la cuisine, de la poste
de campagne. Ainsi des hommes peuvent rester dans

les troupes combattantes. A la fin 1940, on y comptera
iB'ooo femmes. Ahn d'assurer la sürete dans les localites,
surveiller les secteurs libres de troupes, le commandant
en chef, avec l'autorisation du Conseil föderal, met sur

pied la garde locale au debut mai 1940; il fait appel aux

jeunes hommes pas encore incorpores et aux plus äges

liberes de leurs obligations militaires, il y en aura 127'ooC)

en janvier 1941.

Durant les jours monotones de la «dröle de guerre»,
alors que les belligerants s'observent et se combattent

peu, il s'agit pour le soldat suisse de perfectionner son

instruction, de renforcer ses points d'appui et de se tenir

pret au pire, une attente qui met ä mal la vigilance et la

volonte de defense, si bien qu'Henri Guisan deplore ä

cette epoque une «psychose de paix». Au debut mai, il

ordonne une enquete contre 124 officiers, dont 23 officiers

superieurs et 31 capitaines, suspectes de Sympathie nazies

ou fascistes. 117 seront declares innocents et 3 deferes ä la

justice militaire.

Hebetude en ete 1940

Comme l'ensemble de l'opinion publique, le General et

beaucoup ä l'Etat-major de l'armee considerent l'armee

frangaise comme la premiere au monde et acceptent le

slogan lance par Paris: «Nous vaincrons parce que nous

sommes les plus forts ». Au debutjuin, alors que les combats

vont se derouler ä proximite de la frontiere Ouest de la

Suisse, Henri Guisan retire des troupes de la ligne de la
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12e Armee : deploiement ä la
frontiere Ouest de la Suisse

(fin juin - debut juillet 1940)

Limmat pour renforcer les positions entre Bäle et Geneve.
L'armee doit des lors s'accrocher ä un dispositif circulaire
tres distendu, qui n'aurait pas tenu longtemps face ä

un puissant adversaire. La chasse suisse combat des la
frontiere les violations de l'espace aerien par la Luftwaffe.
Le 4 et le 8 juin, de serieux combats aeriens ont lieu au-
dessus du Jura bernois. Nos pilotes ne perdent que trois
appareils, mais abattent onze Messerschmitt allemands.
Sur la pression de Berlin, le general Guisan va renoncer ä

engager l'aviation pour defendre la souverainete aerienne
de la Suisse. De son cöte, la Luftwaffe evitera de penetrer
dans l'espace aerien suisse.

La guerre-eclair victorieuse de la Wehrmacht contre
la France qui s'ecroule en quelques semaines provoque
nervosite, stupeur et defaitisme dans la population et les

dirigeants de la Suisse. En juin 1940, celle-ci se trouve
pratiquement encerclee par les pnissances de l'Axe, ce qui
rend completement obsolete le dispositif militaire pris
en septembre 1939, alors qu on pouvait compter sur la
collaboration de l'armee frantjaise. C'est dans ce contexte
qu'une trentaine d'officiers d'etat-major general mettent
au point dans le secret un Systeme pour declencher
malgre tout les Operations de defense, au cas oü le Conseil
federal et leurs superieurs militaires decidaient de ne pas
resister ä une invasion allemande. L'affaire ayant ete
decouverte, les meneurs (entre autres les capitaines Ernst
et Waibel), gardent la confiance du Commandant en chef
et accederont ä terme aux etoiles.

Cette Situation - une premiere dans notre histoire - oblige
le General ä revoir sa Strategie, ä faire de la dissuasion
(« prix d'entree trop eher »), ä abandonner le Plateau
oü se trouve l'essentiel des ressources economiques,
ä replier une partie de l'armee dans les Prealpes et les

Alpes, oü eile pourra compenser sa criante inferiorite
en chars et en avions de combat. C'est la Solution du
Reduit national, une autre premiere dans notre histoire.
Le nouveau dispositif de l'armee ne saurait s'averer
immediatement operationnel et credible : il faut
organiser le logement des troupes, acheminer dans des

regions decentrees des quantites enormes de biens de

soutien, construire les ouvrages, les aerodromes et les
infrastruetures logistiques Les lignes du Gothard, du
Lötschberg et du Simplon,3 preparees ä la destruetion,
ont sans doute d'emblee une valeur dissuasive pour le
haut commandement allemand...

Depuis son rapport fameux du 25 juillet sur la prairie
du Rüth avec tous les officiers de l'armee depuis les

commandants de bataillon, le General Guisan devient,
gräce ä son sens de la communication et son charisme,
le symbole, l'ammateur de la resistance. II parvient ä

faire aeeepter son choix strategique par les troupes et par
l'opinion mais, pour des raisons psychologiques il ne

3 Dans les zones qu'elles controlent, FAllemagne et l'Italie ne peuvent
compter que sur quatre axes ferroviaires alpins de faible capacite et
susceptibles d'etre bombardes, les lignes du Brenner, du mont Cenis,
de Ventimiglia et du Tauren. C'est en Suisse que sc trouvent les plus
performantes.

Invasion de la Suisse, plan d'operation de rOberkommando des Heeres du

12 aoüt 1940.

Organisation prevue du Reduit national en juin 1940.

73 52 15 5

Altkirch N-W Vesoul W Dijon E Dijon

L'ordre de bataille de la 12e Armee allemande en juin juillet 1940.

Attack Plan
9.10.40

Demarcatiqn
liine V

Le plan d'operation allemand Version 9 octobre 1940.
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realise que progressivement la Version definitive du
Reduit national; il n'y deploiera l'essentiel de l'armee de

campagne qu'en niai 1941, les brigades frontiere restant
dans leur secteur, les trois brigades legeres devant mener
le combat retardateur sur le Plateau. Le Reduit pourrait
alors tenir six a huit mois. A l'etat-major personnel du
General, on pense en novembre 1940 que l'adversaire
arriverait en quatre ou cinq jours aux portes du Reduit.

Les deux belligerants, pendant ta Deuxieme Guerre
mondiale, ont abouti a une conclusion identique, ä savoir
que les grandes unites mecaniques comportant plusieurs
milliers de vehicules ä moteur sont inaptes ä la guerre
en montagne. «La conception suisse du Reduit national,
preconisee des la fin juin 1940, par le general Guisan, et
consistant ä opposer ä l'invasion menagante des Panzer,
appuyes par les Stuka, te rempart abrupt de nos Preaipes

a donc trouve une eclatantejustification. D'autant
plus que les ouvrages creuses ä l'entree du Reduit, pour
interdire aux blindes les voies de penetration conduisant
ä l'interieur de la zone fortifiee, etaient generalement
disposes en caverne, c'est-ä-dire qu'ils etaient moins
vulnerables au feu du ciei (...).»

Le commandement allemand, qui connait le regrou-
pement des forces suisses, n'en comprend pas tout de

suite la signification. II croit le gros rassemble sur le

Plateau dans un reduit ancre aux Preaipes, qui s'etend de

la Limmat ä l'Aar.

Ete 1940, la periode la plus dangereuse
de la guerre

Lorsqu'en juin 1940, le groupement blinde Guderian
borde la frontiere Est de la France, le dispositif suisse,
Oriente au Nord, s'avere inadapte. Dans la zone frontiere,
seul un mince cordon de troupes, s'appuyant sur un
reseau de fortifications encore inacheve, sert de barrage
operatif. A aucun moment de la guerre, une attaque-
surprise allemande aurait eu des consequences aussi
fatales qu'en ces jours d'insecurite psychologique, de

defaitisme (« ä quoi bon ») et de transition strategique.
Depuis le 6 juillet, la demobilisation fait passer les effectifs
de 450000 ä 150000 hommes, alors que la Wehrmacht
concentre un potentiel inquietant entre Geneve et Bäle. Le

Croupe d'armees C comprend la 1', la 2l et la 121 Armee,
cette derniere, forte de 9 divisions et de 245000 hommes,
borde la frontiere suisse.

L'armistice avec la France semblant imminent', le

Croupe d'armees C regoit un ordre prealable concernant
une mission speciale qui n'est pas precisee. Au moment
oü Hitler veut la definir, on constate l'absence d'un
plan d'operations HELVETIE utilisable, aussi bien ä

1 'Oberkommando des Heeres qu'ä 1 'Oberkommando der
Wehrmacht. Voilä la raison pour laquelle le capitaine von
Menges, de la Section des Operations de YOKH, passe la
nuit du 24 au 25 juin ä mettre au point les grandes lignes
d'une d'offensive contre la Suisse.

Hitler veut encercler completement la Suisse, la couper de

toute liaison avec la France. L'offensive du groupement

Eddy Bauer, La guerre des blindes (edition 1947), p. 523.

List, dans le secteur de Grenoble et sur la ligne Chambery
- Annecy n'a pas obtenu le succes escompte, a la suite
des combats «sans esprit de reeul» victorieux de l'Armee
frangaise des Alpes et des insucces des Italiens: un etroit
couloir subsiste entre le canton de Geneve et la zone
non occupee par la Wehrmacht. Cet echec, qui porte
atteinte aux interets strategiques de l'Axe, redonne de

l'importance ä la question HELVETIE. Dans ce contexte,
le Gothard n'apparait pas essentiel, en revanche la Suisse

pourrait servir de base de depart, en cas de poursuite des

Operations contre la France ou d'occupation complete de

son territoire. Dans une teile hypothese, une invasion de la

Suisse se justifierait. Le 12 aoüt 1940, le plan d'operations
de l'OKH prevoit toujours cette hypothese, afin de garantir
un potentiel de transport süffisant en direction du sud de

la France. Jusqu'en automne 1942, l'amiral Canaris, chef
de l'Abwehr, soumet la Suisse ä un espionnage intense, il
s'attend ä ce qu'Hitler ordonne un jour d'attaquer le petit
Etat neutre.

Voila, pour la Suisse le moment le plus dangereux de la

Seconde Guerre mondiale. Le Service de renseignement
du colonel Roger Masson ne semble pas en avoir eu

conscience: il pergoit la concentration de la 12° Armee,
dont les preparatifs offensifs lui paraissent si mal

camoufles qu'il en conclut ä une demonstration de

force destinee ä faire pression sur les negociations
economiques germano-suisses. Vers la fin du mois,

l'operation SEELOEWE (debarquement en Angleterre)
amene le retrait des divisions de montagnes qui figuraient
jusqu'alors ä l'ordre de bataille de la 121 Armee, partant
une nette diminution du risque d'invasion, d'autant

qu'Hitler va ordonner la preparation de l'operation
BARBAROSSA contre l'Union sovietique.

L'armee suisse, dira August Lindt dans Le temps du

herisson, reste en dehors des discussions partisanes et

de la contestation sociale; loin d'etre consideree comme
l'instrument d'une classe, eile est l'affaire du peuple tout
entier. Les gens, malgre la Situation tres defavorable du

pays, aeeeptent des sacrifices, font preuve de diseipline,
sont prets ä se mettre au service de la communaute. On

transpose volontiers dans le civil des valeurs militaires
telles que l'effort, l'obeissance, l'abnegation. En irait-il de

meme aujourd'hui?

H.W.

4 Le cessez-le-feu interviendra le 25 juin.
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